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)i{ae1qtiei traeet Tifible* d'un état de barbarie ant£«

neuf àw peu de tems.

Quant au mal-vénérien, en Ht dans un autre

Yoyase que Mr. Cook & fes compagnons , le trou-

vant déjà répandu dans une île qui n'avoît été que
très-peu viûtée avant eux , la NouvelU-Hollande ,

crurent qu'il y étoit indigène , ou> du moins en eu-

rent de violen» foupçons; c« qui exerça la fagacité

de ces MM.
^4] A l'occafion de cette guerre , l'auteur de

l'abrégé ci-dslTus comparoit les habitans de ces îles

aux anciens Troyent , & leur donnoit l'avantage s

ceux-ci, dit-il , fe battoiempour deux chèvres, &
les Troyens avec les Grecs pour une femme co-
quette ; op ne fera point tenté de chercher quel fut

le plus fou des deux peuples , ou le plus raifonnable t

0Mi8 ce qui les Troyens n'eurent pas l'efprit de
faire , les fauvages de Nihau le firent ; ce fut de
venger te fang répandu par la deftruâion de ce qui

l'avoit fait répandre , & de (aire la paix. Du refte g
ajoute-t'il , on fait combien font fréquentes & fan-

glantes les guerres que fe font les haÛtans des deux
prefqu'iles- de O-MAiri, & quand on fe rappelle

l'accueil hofttle qu'y reçut le capitaine fP'allit ,

on peut croire que la timidité qu'ils montrèrent
depuis fut uniquement l'eftei de la terreur que leur

avoit infpirée le canon & fes ravages , & fans doute
que les habitans d'O-wathi fe foij^viendront aufli de
lamaniere dont la mort du capitaine Cook fut vengée*

3 s] ^''P' > ^^ ^^ "<^'** ^^ prêtres Rufles de la

communion grecque. Quant à l'églife dont il efl

queftion , on pourra être furpris qu'un gouverne-
ment auflt éclairé ne fonge pas à planter des hom-
les dans ces âpres climats , & à leur conftruire des

habitations , avant d'y fonger à un befoin qui n'eft

famais de première nécefiite.

36] On pourroit croire que j'ai oublié de dire

^e quel côté eft l'erreur j mais c'eft fur le compte
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